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Histoires personnelles

Norma Etta Lee
Plan d’entraînement aérien du 

Commonwealth britannique

Norma a été une des rares 
contrôleuses aériennes pendant 
la guerre.

Norma Etta Lee utilisant une radio dans une  
tour de contrôle de la circulation aérienne 
Collection d’archives George-Metcalf 
Musée canadien de la guerre 20060058-020

Fille de fonctionnaire, Norma Etta Lee est née  
à Québec en 1917. 

Avant la guerre
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Plan d’entraînement aérien du Commonwealth britannique

En avril 1942, Norma a été embauchée par 
Quebec Airways à l’aéroport de L’Ancienne-
Lorette, près de Québec, et a travaillé avec 
les avions du Plan d’entraînement aérien du 
Commonwealth britannique (peacb).

Dans le cadre du peacb, un vaste programme 
conjoint, plus de 130 000 pilotes et membres 
d’équipages aériens ont été formés au Canada 
pour servir au sein des forces alliées. Norma a 
travaillé à l’École d’observation aérienne no 8, 
basée à L’Ancienne-Lorette. 

Au début, elle avait pour rôle de guider les 
avions à l’aide d’un projecteur et d’un pistolet 
de signalisation. Elle a ensuite suivi un cours 
de pliage de parachutes offert par la Division 
féminine de l’Aviation royale du Canada à 
Toronto (Ontario).

En juin 1942, on lui a proposé un poste de 
contrôleuse aérienne, et elle a accepté. À 
l’époque, très peu de femmes faisaient ce 
travail, et Norma était la seule femme dans  
la tour de contrôle.

Il y avait quatre contrôleurs dans la tour, et ils 
travaillaient huit heures par jour. Norma avait 
plusieurs tâches : l’utilisation de la radio, le 
suivi des plans de vol (départs et arrivées), la 
compilation de rapports sur les avions, le suivi 
de la météo et la vérification de l’équipement, y 
compris les systèmes de secours, pour s’assurer 
qu’il fonctionnait bien. 

En août 1943, Norma était de service pendant 
la première Conférence de Québec, une série 
de discussions alliées de haut niveau entre 
les Britanniques et les Américains, qui ont 
été accueillis par le Canada. De sa tour, elle a 
contrôlé le trafic aérien (arrivées et départs) 
dans le cadre de la conférence.

Fin du travail après la guerre

Norma a perdu son emploi en mars 1945,  
car l’école allait fermer. On en sait peu sur sa 
vie après la guerre, mais les collections du 

Musée canadien de la guerre contiennent  
des documents liés à son expérience pendant 
la guerre.


